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La lumière éclatante de la philosophie humaniste [7] 

Transmettre à tous espoir, courage et inspiration 
  

Balado présenté par Kate Greco 

 

Bonjour ! Je m’appelle Kate Greco. Ce mois-ci, nous étudions le 7e exposé d’étude du 

président Ikeda dans la série intitulée « La lumière éclatante de la philosophie humaniste ». 

L’exposé intitulé « Transmettre à tous espoir, courage et inspiration » est fondé sur le Gosho 

« Le riche Sudatta », écrit pour Nanjō Tokimitsu en décembre 1280. 

 

Cette étude porte sur l’importance de favoriser le développement de personnes capables 

pour l’avenir de kosen rufu. Josei Toda déclara : 

 

« La grande entreprise de kosen rufu nécessite une passion et une énergie 

renouvelées qui conviennent à une nouvelle ère. Il est donc essentiel que la jeunesse 

se dresse et agisse. Nous devons croire au pouvoir de la jeunesse. » 

 

Le président Ikeda décrit comment il a concrétisé les attentes de son mentor. Il commença 

par apprendre à connaître les autres jeunes. Il déclare : 

 

J’ai toujours donné le meilleur de moi-même. J’ai mis tout mon cœur à encourager 

sincèrement la personne qui se trouvait en face de moi. Nous parlions franchement 

de nos problèmes et nous pratiquions en chœur. 

 

Il décrit comment ils écoutaient de la musique ensemble, partageaient des repas et prenaient 

plaisir à discuter. Il déclare : 

 

Plus j’apprenais à les connaître, plus je priais profondément pour être en mesure de 

les aider à devenir des personnes capables, œuvrant à kosen rufu, et à tisser des liens 

solides avec leur mentor, le président Toda. 

 

Le président Ikeda nous dit que la possibilité de réaliser une famille harmonieuse, kosen 

rufu dans la communauté locale et la paix mondiale — tout cela devient possible lorsqu’une 

personne se dresse avec espoir et courage. Il déclare : « Un développement réussi et une 

véritable prospérité apparaissent là où l’on a su former des personnes capables. C’est un 
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principe éternel. » 

 

Dans l’étude de ce mois-ci, le président Ikeda nous enseigne au sujet de Nanjō Tokimitsu, 

le jeune homme à qui Nichiren Daishonin écrivit la lettre intitulée « Le riche Sudatta ». Le 

président Ikeda explique comment Nichiren Daishonin forma son jeune disciple, comme 

exemple d’« une personne qui est formée et qui se dresse ». 

 

Examinons le contexte. Qui était Nanjō Tokimitsu ? Au moment où cette lettre fut écrite, il 

n’avait que 20 ans. Il avait rencontré Nichiren Daishonin pour la première fois à l’âge de 6 

ans, au moment du décès de son père, lorsque Nichiren Daishonin était venu offrir des 

prières pour son père défunt. Le frère aîné de Nanjō décéda alors que celui-ci avait 16 ans, 

le laissant responsable du village d’Ueno à un très jeune âge. Nichiren Daishonin écrivit 

plus de lettres à Nanjō Tokimitsu qu’à tout autre de ses disciples, le formant et 

l’encourageant constamment. 

 

En 1279, Nikkō Shōnin et les croyants de la région faisaient connaître les enseignements 

de Nichiren Daishonin à de nombreuses personnes dans la région d’Atsuhara. Les autorités 

gouvernementales étaient troublées par les efforts de Nanjō Tokimitsu pour défendre les 

enseignements de Nichiren Daishonin et commencèrent à persécuter ses croyants. Elles 

imposèrent de lourdes taxes à Tokimitsu et exigèrent qu’il fournisse des hommes pour 

effectuer des travaux publics non rémunérés. Malgré tout cela, la première préoccupation 

de Nanjō Tokimitsu demeurait le bien-être de Nichiren Daishonin ! 

 

Nichiren Daishonin lui envoya cette lettre de gratitude pour l’encourager au cœur de ses 

difficultés. Voici le premier passage de ce Gosho, choisi par le président Ikeda : 

 

Je vais vous enseigner comment devenir facilement Bouddha. Enseigner 

quelque chose à quelqu’un, c’est comme huiler les roues d’un chariot pour 

qu’elles tournent, même si ce chariot pèse lourd, ou comme mettre un 

bateau à flot pour qu’il puisse avancer aisément. 

 

« Le riche Sudatta », Écrits, p. 1094 

 

Que veut dire Nichiren lorsqu’il enseigne « le moyen de devenir bouddha »? Cela signifie 

enseigner la voie par laquelle toute personne peut devenir aisément heureuse ! 
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Le président Ikeda explique que, même si Nanjō était engagé dans la bonne voie, tous les 

jeunes s’inquiètent de ce qui les attend; ils se font du souci précisément parce qu’ils 

souhaitent s’améliorer, se développer, progresser, ne serait-ce qu’un peu, pour dépasser le 

point où ils se trouvent en ce moment. Reconnaître le désir qu’ont les jeunes de se 

développer, faire leur éloge et les soutenir chaleureusement afin qu’ils atteignent leur but, 

telles sont les clés pour développer la jeunesse. 

 

En parlant de mettre de l’huile sur les roues d’un chariot, ou de faire flotter un bateau sur 

l’eau, le président Ikeda explique que nous ne pouvons aider personne en essayant de le 

contraindre ou de leur donner des ordres. Chacun a ses propres défis à relever. Notre rôle 

est de les aider, sans faire les efforts à leur place ! Le but du bouddhisme est de former des 

personnes fortes, capables de développer la force nécessaire pour résister aux épreuves de 

la vie et façonner leur propre destinée. 

 

Voici le point essentiel à retenir de l’étude de ce mois-ci : les quatre pierres angulaires 

essentielles pour former des personnes capables, telles que Josei Toda les a enseignées au 

jeune Daisaku Ikeda : 

 

La première pierre angulaire est l’orientation – « les orientations consistent à aider les gens 

à défier et surmonter leurs faiblesses et leurs craintes afin de devenir heureux. » Nous 

pouvons aussi leur dire qu’ils peuvent faire apparaître ce pouvoir du Bouddha que nous 

possédons au plus profond de nous, et les aider ainsi à faire surgir le courage. 

 

La deuxième est l’éducation – « l’éducation consiste à donner l’exemple et à agir ensemble. 

» Nous pouvons nous joindre aux jeunes quand il s’agit de parler du bouddhisme à leurs 

ami.es ou dans le cadre de diverses activités pour kosen rufu, et saisir ces occasions pour 

leur donner un exemple concret qu’ils pourront suivre. Cela correspond à l’éducation. 

 

La troisième pierre angulaire est l’entrainement : « c’est faire confiance, confier des 

responsabilités aux autres, et leur donner des occasions de mettre en pratique ce qu’ils ont 

appris. » Il est important en outre que les jeunes acquièrent une idée claire de la façon de 

mener des activités bouddhiques, qu’ils ressentent qu’ils peuvent y participer aussi et qu’ils 

s’y engagent concrètement. Commencer à s’engager dans de telles activités de sa propre 

initiative, c’est le début de l’entraînement.  

 

Et la quatrième pierre angulaire est le soutien, « c’est reconnaître les efforts des gens, qu’ils 

soient ou non couronnés de succès, et faire l’éloge de chacun et chacune tout en se souciant 
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de leur progrès. » Enfin, croire aux capacités innées des jeunes et les encourager 

sincèrement pour qu’ils puissent se développer sans contrainte, cela correspond à la notion 

de soutien.  

 

Dans quelle mesure puis-je développer ma propre vie ? Dans quelle mesure puis-je 

progresser dans ma propre révolution humaine ? C’est cela qui déterminera à quel point je 

peux encourager quelqu’un d’autre et appliquer efficacement ces quatre pierres angulaires. 

 

En bouddhisme, contribuer au développement de personnes capables, ce n’est ni les faire 

entrer dans un moule ni les contraindre à se conformer à l’image idéale et préétablie de ce 

qu’est une personne capable. Le but est plutôt d’amener l’individualité de chaque personne 

à briller de tout son éclat. 

 

Écoutons le passage suivant du Gosho, dans lequel Nichiren Daishonin encourage et rassure 

Nanjo Tokimitsu. 

 

De même qu’un singe ressemble à un homme et un mochi à la lune, vous 

ressemblez déjà au pratiquant du Sûtra du Lotus. Vous avez protégé avec 

tant de ferveur mes disciples à Atsuhara que les gens de ce pays ont pour 

vous la même considération que pour Masakado, de l’ère Shohei, ou 

Sadato, de l’ère Tengi [qui furent considérés comme des traîtres à l’égard 

de l’empereur]. Tout cela vous arrive uniquement parce que vous avez 

consacré votre vie au Sûtra du Lotus. Les dieux célestes ne vous 

considèrent en aucune façon comme un homme qui a trahi son seigneur. 

 

« Le riche Sudatta », Écrits, p. 1095 

 

Pourquoi Nichiren dit-il que Tokimitsu « ressemble » à un pratiquant du Sûtra du Lotus ? 

Parce qu’il souhaite encourager la croissance future de Tokimitsu… Le bouddhisme est 

une démarche d ’« amélioration de soi sans limite ».  

 

Ce passage montre comment Nichiren comprend la situation de Tokimitsu et lui assure que 

les divinités célestes le protègent. 
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Lorsque nous encourageons les autres, il est important de faire de notre mieux pour 

comprendre leur situation et d’avoir l’esprit de les soutenir et de prendre chaleureusement 

soin de chaque personne. Nichiren, ils se sentent capable d’affronter leurs problèmes avec 

confiance et de manifester leur potentiel intérieur. 

 

Si nous voulons sincèrement former des personnes capables, il est essentiel de décider dans 

notre cœur qu’elles ont le potentiel de nous dépasser, puis de les former afin qu’elles nous 

dépassent. Cet esprit constitue la tradition de la Soka Gakkai. 

 

Dans la section finale de cet essai, le président Ikeda cite M. Toda après la campagne 

d’Osaka de 1956, en disant : 

 

« Si le mouvement de kosen rufu continue à progresser, nous allons générer 

beaucoup de personnes talentueuses dans tous les domaines de la société. Il y aura 

des membres de la Soka Gakkai qui travailleront avec ferveur dans tous les secteurs 

pour assurer la prospérité de la société et la paix pour l’humanité. En d’autres termes, 

la Soka Gakkai sera amenée à jouer un rôle central dans l’avènement de la paix et 

de la culture pour tous les êtres humains. Elle deviendra un grand mouvement 

éducatif qui formera des personnes capables œuvrant à l’atteinte de ces buts. Notre 

tâche essentielle est de former des gens de caractère. Notre mouvement de révolution 

humaine se propagera à l’échelle mondiale. » 

 

Nous voici en 2026… soixante-dix ans plus tard, et nous pouvons voir la prédiction de M. 

Toda se réaliser ! Le kosen rufu est un voyage, et non une destination — et nous « 

ressemblons à des pratiquants du Sûtra du Lotus » en faisant de notre mieux pour mettre en 

pratique les quatre pierres angulaires — en commençant par notre propre révolution 

humaine et nos efforts pour former la personne qui se trouve juste devant nous ! 

 

Au cas où vous auriez manqué cette information, la SGI du Canada tiendra son deuxième 

examen d’étude d’introduction le dimanche 25 octobre. Il s’adresse aux nouveaux 

membres, aux jeunes et aux membres du Groupe de l’avenir, à tous les membres et ami.es 

intéressé.es qui n’ont pas encore passé d’examen d’étude de la SGI du Canada, ainsi qu’à 

ceux qui n’ont pas réussi le précédent examen d’introduction. Vous trouverez l’annonce 

dans le numéro de juin d’ Ère Nouvelle. Celles et ceux qui ont déjà réussi l’examen 

d’introduction peuvent soutenir leurs camarades et ami.es en étudiant ensemble et en les 

aidant à découvrir la joie d’étudier le bouddhisme de Nichiren, afin qu’ensemble nous 

puissions élever notre état de vie et approfondir notre foi et notre pratique ! 


